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Se dévouer et mourir 
 

Récemment, lors de notre séjour à Bangkok pour la réunion concernant le site web de la 

Congrégation, une discussion sur la devise " Se dévouer et mourir" a eu lieu. Des questions 

ont été soulevées sur son origine, son développement, ainsi que sur sa pertinence et sa place 

aujourd'hui. Ce qui suit est un résumé de ce que j'ai découvert 

jusqu'à présent. Il ne fait aucun doute qu'il existe d'autres exemples 

cachés dans divers documents d'archives. 

Pour commencer, il est clair que les écrits de Sainte Émilie 

transmettent les sentiments de « Dévouement », qu'elle exprimait 

parfois dans ses lettres. 

J'ai non seulement la conviction de la vérité de ma propre 

vocation, mais aussi l'admirable coopération de mes Sœurs. 

Elles ont été et seront toujours des Filles de Dévouement et 

de sacrifice. (Pauline Gineste 1840) 

Et 

Dieu souhaite distinguer notre Institut en le fondant sur une grande générosité envers 

Lui, et en façonnant nos âmes pour un dévouement sublime, qui consistera non 

seulement à Le servir dans l'exercice de la charité, mais aussi à œuvrer même sous la 

persécution. (Sr Elizabeth de Chamoin 1842) 

 

Il est généralement compris que cette devise, formulée comme « Dévouement jusqu'à la 

mort », ne vient pas directement de Sainte Émilie mais s'est développée au fil du temps. Après 

la mort de Mère Émilie, le mot « dévouement » est parfois inclus dans les lettres des 

premières Supérieures Générales, en particulier en relation avec le décès d'une Sœur qui 

incarnait le dévouement dans sa façon de vivre. En juin 1898, Mère Célina Joseph Le Bouffo 

fait référence à Mère Mélanie Souquie comme ayant servi la Congrégation « avec tant de 

sagesse et de dévouement ». 

 

Plus tard, elle écrit :  

 

Nos missions en Syrie et en Palestine prospèrent et font beaucoup de bien. Elles s'étendent 

chaque jour grâce au dévouement de nos chères Sœurs. (17 décembre 1900) 

 

Ne reculez jamais devant une difficulté, devant une occasion de lutte, de dévouement.  

(Mai 1903) 

 



À l'occasion de l'approbation définitive des Constitutions en 1903, Mère Célina encourage les 

Sœurs à vivre une vie de simplicité avec un esprit intérieur et de dévouement envers notre 

prochain. 

 

Dans les notes du Chapitre général de 1913, nous trouvons une note de bas de page :  

La devise qui a été à une certaine époque attribuée à notre Fondatrice est 

mentionnée pour la première fois dans une lettre officielle. 

 

Cette lettre provient de Mgr Joseph Antoine, évêque de Marseille, qui a assisté au Chapitre 

général et a commenté le fort esprit religieux qu'il a observé, mentionnant ensuite la « belle 

devise, Se dévouer et mourir ». 

 

La prochaine référence significative se trouve dans le Directoire publié en 1921 et utilisé 

jusqu'en 1965. Il est écrit :  

 

Que les Sœurs ne craignent ni la fatigue ni la déception. La grandeur de leur apostolat 

ne tolérera ni étroitesse de cœur, ni timidité, ni cette recherche ardente de consolation 

spirituelle, mais plutôt l'accueil joyeux des épreuves et des humiliations quotidiennes. 

Oh, que les Sœurs aspirent à ces joies pures et saintes qui résultent du véritable 

dévouement au service du Bon Maître. 

 

Les publications préparatoires à la Béatification en 1929 indiquent que la devise est très 

pertinente. On peut la trouver sur la première page de la biographie, « La Vie d'Émilie De 

Vialar » publiée en 1929. Il semble qu'à cette époque, divers designs artistiques ont été créés, 

certains utilisant le mot « Dévouement » et d'autres « Dévouement jusqu'à la mort ». 

 

Plus tard, en août 1947, et en préparation de la Canonisation, Mère Thérèsita Moret      

propose :  

 

Que chaque maison se procure une image de l'Apparition de l'Ange révélant à Saint 

Joseph le Mystère de l'Incarnation. Cette image sera placée dans la Salle de 

Communauté, ainsi que la devise de la Congrégation écrite ou imprimée de manière 

artistique. 

 

En 1955, « Le Sceau de La Croix » par M. G. Carroll développe davantage cette devise :  

 

En chaque lieu où elles œuvrent, elles sont au service des malades, des pauvres et des 

enfants, du matin au soir, leurs journées animées par le même zèle qui a conduit leur 

Fondatrice à choisir comme devise : « Dévouement total jusqu’à la mort » – Se 

Dévouer et Mourir ! Ces mots, que la Congrégation a adoptés comme sa devise et qui 

sont l’expression de son idéal missionnaire, sont un parfait résumé de toute la vie de 



Sainte Émilie De Vialar et de tout l’enseignement qu’elle a laissé en précieux héritage 

à ses Filles. (P. 179) 

 

Lors du Centenaire de la mort de Mère Émilie, un 

document intitulé « À Notre Sainte Mère - Un 

Hommage Filial de ses Filles » comprend une série de 

méditations. L'une d'elles se concentre sur la manière 

dont Sainte Émilie a suivi les pas de Saint Paul et se 

termine par : Se Dévouer et Mourir 

 

Cette devise résume à juste titre les dispositions d'un 

cœur fort, entièrement dédié au Christ, mort et 

enseveli dans Son mystère en attendant de participer à 

Sa Résurrection, à Son Être Éternel ! 

 

Dans d'autres publications de cette époque, cette devise est souvent trouvée au début ou à 

la fin d'une page, sans explication, servant de rappel au lecteur qu'elle rassemble l'essence de 

ce que Sainte Émilie a vécu et souhaitait intégrer à la vie de la Congrégation. On peut 

également supposer que l'essence de la devise a été continuellement transmise par le biais 

d'une tradition orale. Cela a été particulièrement le cas durant les années 1860 à 1900, 

lorsque les écrits de Mère Émilie étaient en cours de collecte. 

 

Un document intitulé « Spiritualité de l’Institut, » rédigé après 

Vatican II et utilisé pour préparer les Constitutions de 1982, 

présente le Dévouement dans le contexte de la contemplation 

du Mystère de l'Incarnation. Le document, sous-titré « Les 

Sources qui nous permettent de connaître la Spiritualité, » 

décrit la mémoire communautaire qui dévoile les trésors du 

passé et appelle chacun à respirer ensemble dans la quête de 

fidélité à l'esprit de la Congrégation. La Théologie de 

l'Incarnation, notamment telle qu'elle a été révélée à Saint 

Joseph, est considérée comme l'inspiration centrale à partir de 

laquelle d'autres aspects de sa spiritualité découlent. 

 

Dans la contemplation de l'Incarnation par Sainte Émilie, elle évoque le don total de sa 

vie à Dieu et à l'humanité… ils sont inséparables… Son dévouement est complet et 

n'exclut personne. Le don de sa vie ira jusqu'au bout de l'amour. (Page 1/2) 

 

L'auteur de ce document souligne que cela est en accord avec la phrase « Se Dévouer et 

Mourir », et met en garde sur la nécessité de la considérer d'une manière particulière. Cela 



est développé davantage lorsqu'il est fait mention des « Œuvres de la Congrégation à la 

lumière de l'Incarnation », et parle du service, notamment envers les pauvres.  

 

Dans un esprit de compassion, c'est-à-dire qu'elles doivent écouter leurs plaintes avec 

patience, les soutenir dans leurs infirmités avec une grande gentillesse et les assister 

avec dévouement. (Constitutions Chapitre 8) 

 

Dans une section ultérieure intitulée « La Mission ou les Œuvres de Charité », nous 

trouvons : L'apostolat exige une vie « recueillie » et « dévouée » … La recollection et 

le dévouement unissent à Dieu dans le Saint-Esprit, qui est l'esprit de Jésus.  

Cela donne lieu à l'appel :  

… à méditer chaque jour sur l'immense charité dont le cœur de Jésus-Christ est rempli. (S.D.R 

11) 

 

Dans des temps plus récents, la biographie de Sœur Agnès Cavasino, Émilie De Vialar, 

Fondatrice, offre un aperçu sur le développement progressif de la compréhension et de 

l'objectif de la Devise. En se référant aux publications et magazines distribués dans la 

Congrégation à l'époque, elle écrit : 

 

Ces archives ont offert l'occasion de revenir en arrière dans l'histoire et de parcourir 

le monde, donnant un sceau d'authenticité à de tels accomplissements. Elles ont 

donné des visages à des femmes de courage discret qui, dans des circonstances 

difficiles, ont su agir avec héroïsme. Certaines ont atteint les sommets du dévouement 

en donnant leur vie. N'était-ce pas leur devise depuis le début : Se dévouer et mourir. 

La devise est née d'une expérience pratique : ne rien refuser, ne rien reprendre, vivre 

quotidiennement une vie de simplicité. (p. 237) 

 

Aujourd'hui, dans « le Livre des Références, » ces thèmes 

découlent des Écritures sélectionnées, qui inspirent le numéro 7 

des Constitutions actuelles.  

Les Écritures sont : 

« Jésus avait toujours aimé les siens qui étaient dans le monde, 

mais il montra maintenant jusqu’où allait son amour. » (Jn 13,1)  

Et 

« Si le grain de blé tombé en terre ne meurt, il reste seul ; mais s'il 

meurt, il porte beaucoup de fruit. » (Jn. 12,24) 

 

L'Article No 7 donne une direction et une guidance pour 

aujourd'hui : 

 



La devise de l'Institut : « Se dévouer et mourir » exprime dans 

la simplicité le don de soi qui, à l'exemple du Christ notre 

Sauveur, n'a aucune limite dans son amour. 

 

Le document final du Chapitre général de 2019 appelle à une expression du dévouement à 

travers l'image des pèlerins missionnaires qui :  

 

.. sont appelés à être profondément enracinés dans l'amour de Celui qui nous a appelés 

à aimer pour recevoir l'amour, à être remplis de tendresse, de compassion et de joie, à 

être courageux, audacieux, toujours conscients que Celui qui nous a appelés est avec 

nous. (p. 8) 

 

Il est évident que le mot et la pratique du dévouement sont profondément enracinés dans la 

vie de la Congrégation depuis ses premiers jours. On peut les voir comme la sève donnant vie, 

unité, encourageant la fidélité et étant un élément intégratif dans la spiritualité et la vie de la 

Congrégation. Au fil du temps, il a insufflé une nouvelle vie de manière créative et critique à 

la réalisation du Mystère de l'Incarnation dans l'esprit du Dévouement, en encapsulant les 

croyances et la vision de Sainte Émilie De Vialar. 

 

Sœur Margaret Anne Beech 
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